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LE TRANSCENDANTALISME D'APRfiS L'HISTOIRE 

Qa'est-ce que le Transcendantalisme ? A cette question un 
ouvrage röcent examinö ici-mdme^ faisait la reponse suivante. Le 
Transcendantalisme est un mouvement essentiellement religieux de 
sa nature. C'est bien moins une philosophie qu'un nouveau Systeme 
d'apologetique chr6tienne sous l'^gide de Victor Cousin. Ce n'est 
pas Emerson, c'est Channing et Ripley qui sont "l'äme" du Trans- 
cendantalisme. Le Transcendantalisme avait trouve sa forme defini- 
tive et originale avant 1835, c'est ä, dire avant les premiers travaux 
d'Emerson. C'est ä tort que l'on rapporte ä Kant un mouvement 
surtout fran^ais dans son origine. Sur ce mouvement Coleridge ni 
Carlyle n'ont eu d'influence marqu^e. 

Teiles sont les thöses que nous voudrions discuter. Nous ne leur 
opposerons point des raisonnements ni des hypothöses plus ou moins 
verifiöes par les textes mais une enqu^te critique dans les p^riodiques 
et les ouvrages de controverse de l'öpoque, enquöte dont nous don- 
nons ici les principaux r6sultats. 

LE TRANSCENDANTALISME ET SA DEFINITION 

Tout se passe dans les textes nombreux que nous avons examinös 
comme si le Transcendantalisme etait un changement de philosophie, 
le passage du sensualisme ä l'idealisme qu'Emerson signalait dans 

1 Du Transcendantalisme considSri essentiellement dans sa definition et ses origines 

/ranQaises, par W. Girard. Voir dans Modern Philology, September, 1917, le compte- 
rendu de M. Sherburn. 
39,^] 57 [MODEEN Philology, December, 1918 



58 R^GIS MiCHAUD 

son essai fameux sur le Transcendantaliste. Le problöme religieux 
et le problöme philosophique, il est vrai, sont insöparables dans 
l'histoire du mouvement, mais, de ces deux öl^ments, il n'est pas 
douteux non plus que c'est non la religiosit^ mais la philosophie qui 
est nouvelle. La th^orie de la divine immanence dont M. Girard fait 
l'essence du Transcendantalisme est ancienne. On la trouve chez 
Edwards et les mystiques puritains et autres. Ce n'est pas en tant 
que religion mais en tant que philosophie que le Transcendantalisme 
est une Innovation. C'est ce que constataient döjä les historiens 
comme Frothingham dans un passage tronquö par M. Girard.^ 

Que, des le döbut du 19öme siöcle, on sente en Am^rique le besoin 
de donner h la religiosit^ une base philosophique nouvelle, rien de 
plus certain. On s'apergoit, non sans raison, que l'alliance du senti- 
ment religieux avec une philosophie sensualiste de son essence, comme 
Celle de Locke, est contre nature : " Notre religion et notre philosophie 
sont en guerre," 6crit Brownson en 1836. "Tout le monde le sait, 
nous ne sommes plus religieux qu'aux d^pens de la logique."^ Cette 
contradiction doit cesser. II y a des besoins nouveaux que n'explique 
ni ne satisfait plus le systfeme de Locke. On demande k une philoso- 
phie nouvelle de prouver la religion et cette philosophie qui manque 
en Am^rique on la cherche k l'^tranger, en Angleterre, en France, 
mais surtout en AUemagne. 

Sur ces aspirations et besoins nouveaux tout le monde est d'accord 
mais on va difförer sur le choix k faire d'une philosophie; c'est k ce 
sujet que la controverse s'engage et qu'Unitaires et Transcendantaux 
sont aux prises.* Aux besoins nouveaux on oppose "l'aridite et la 
froideur" de la pr6dication contemporaine. Cela tient k la thöologie 
du temps "taught to consider mere ratiocination as the grand and 
almost sole function of the human mind." " A winter reigned in the 
theology of the land second only to that of the scholastic age." "The 
System runs counter to nature .... the heart will throb forth its 

1 ProtUngham gcrit Wen: " Transcendentallsm .... had none but a religious 
aspect," mais 11 ajoute — phrase oubll6e par M. Girard dans sa cltation — " such an inference 
would be narrow" {Transcendentalism in New England, p. 128 et non 53). 

2 Christian Examiner, XXI, 33 ff. 

» "There are certain periods in the hlstory ol society, when, passing from a State of 
spontaneous production to a State of reflection, manklnd are partlcularly dlsposed to In- 
qulre conceming themselves and their destlnation, the nature of thelr being, the evldence 
of their knowledge, and the grounds of their faith." C'est ce qui se passe actuellement 
en AUemagne et qui se voit dans l'oeuvre de Kant (Ch. Exam., XIV [1833], 120). 
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Le Transcendantalisme d'apres l'histoire 59 

innate tendency, and conscience will assert its prerogative." Voilä 
pourquoi on va k la philosophie frangaise et allemande.^ 

Si les Transcendantaux sont d'instinct des novateurs, leurs adver- 
saires restent des gens d'autorit^ et de froide raison. De lä des 
rösistances et des controverses au cours des quelles les points de vue 
reciproques vont de plus en plus diverger, au point d'en devenir con- 
tradictoires. Le Transcendantalisme va naltre de ce conflit. Forme 
et fond les adversaires vont le döclarer inacceptable. Qu'il s'agisse 
de "la formidable terminologie de Kant" ou des "gräces de Piaton" 
on ne voit dans l'id^alisme nouveau qu' "un tissu d'absurditös," "a 
mass of palpable absurdities."^ On n'a pas assez de mots pour 
exprimer son Indignation envers ce " charlatanisme," " which tampers 
with religious belief and immortal interests, in Order to gild and 
complete a fantastic system of man's device."' C'6taient les poötes 
qui 61aboraient la religion des anciens. Ce sont les philosophes qui 
pretendent ^tablir celle des modernes. On ne leur reconnalt pas ce 
droit: "Philosophy is not the master nor the author of religion, but 
its servant. It may Interpret oracles, but it utters none."'' 

On tourne en ridicule "the poetical school of philosophy," "illud 
alterum genus philosophiae phantasticum, et tumidum, et quasi 
poeticum, magis blanditum intellectui." Tout ce qui est m^ta- 
physique, mystique et po^sie est d^clare a priori obscur et inintelli- 
gible.' Tel est le verdict que l'on applique indistinctement k Kant, 

1 Two Articles of the Princeton Review, concerning the transcendental philosophy, 
pp. 6-8. 

La mdme constatation fait l'objet du chapitre i du livre de John Murdock, Sketches 
of Modern Philosophy (1842), oü Murdock raniene trßs justement rtiistoire du Transcen- 
dantalisme au conflit entre l'entendement au sens de Locke et la raison au sens de Cousin 
et de Kant. — " Your pliilosopliy lias so benumbed your spiritual nature, tliat you can not 
even talk upon tliis subject" ("A Piain Discusslon witli a Transcendentallst," New 
Englander, I [1843], 506). Tout ce dialogue entre un Transcendantaliste et son adversaire 
est ä lire. Le Transcendantaliste y soutient ce point de vue que: " the understanding is 
not adapted to the discovery of truth in thlngs spiritual." MSme idee dans une contribu- 
tion fort interessante: An Essay on Transcendentalism (Boston: Crocker and Buggles, 
1842, p. 27) — " It is based on principles which show our old philosophy to be false and 
hollow." " A religious Community has reason to look with distrust and dread on a pJü- 
losophy which lünits the ideas of the human mind to the informations of the senses and 
denies the exlstence of spiritual Clements in the nature of man." D'oü necessite d'ac- 
corder la religion avec une Philosophie nouvelle, teile qu'on la trouve en Angleterre, en 
Allemagne et en France {Dial, I, 259-60). 

2 North Am. Rev. (July, 1829), pass. et pp. 110, 111, 116. 
ä Ch. Exam., XXIV, 327-28. ' Ibid. 

' Ibid., XIV, 117: "Whatever is supersensual and cannot be made piain by Images 
addressed to the senses is denounced as obscure, or beckoned away as mystical and 
extravagant. Whatever lies beyond the limits of ordinary and outward experience is 
regarded as the ancient geographers regarded the greater portion of the globe — as a land of 
shadows and chimaeras." 
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Swedenborg, Cousin, Coleridge, Carlyle et Emerson. Le pli est 
pris: Transcendantalisme est dösormais synonyme d'inintelligible, 
absurde et obscur, autrement dit m^taphysique, mystique, po^tique 
et allemand. II est entendu que "precise and correct thoughts com- 
monly clothe themselves in simple, accurate, and intelligible lan- 
guage."' On soutient que le domaine de l'exp^rience est seul celui 
de la Philosophie, qu'il y a des problömes que la raison humaine n'a 
pas qualite pour r&oudre et qui sont du ressort exclusif de la religion.^ 
On ne sort pas de lä. Les Transcendantaux auront bien de la peine 
ä se d^faire de ce reproche. Ils auront beau montrer que la Philoso- 
phie et la religion sont parfaitement compatibles, que poetique et 
mystique ne sont pas n^cessairement synonymes d'obscur. Ils ne 
seront pas suivis. La lutte est d^sormais engag6e entre "sensu- 
alistes" et "supernaturalistes," entre "empiristes" et "mötaphysi- 
ciens," disciples de Locke et de Bacon d'une part et partisans de 
rid6alisme allemand ou frangais de l'autr^. Deux 6coles philoso- 
phiques sont d^sormais en pr&ence et les positions qu'elles d^fendent 
sont declar6es antithetiques. Ce sont deux ^tats d'esprit difförents 
et contradictoires. Tun est lockien, l'autre transcendantal. D'un 
camp ä l'autre on ne parle pas la mdme langue.* 

DATE d'aPPARITION DU TRANSCENDANTALISME 

Le Transcendantalisme est un id6alisme nouveau qui devient de 
notori6te publique vers 1836.* C'est ce dont tömoignent les docu- 
ments dont nous faisons usage:* 

1 North Am. Ret. (July, 1829), vas». et p. 111. 

2 CA. Exam., XXIII, 194: "There are mysteries in nature, wMch hiuuan power 
cannot penetrate ; there are Problems which the phllosopher cannot solve. ' ' Volr tout cet 
article qui nous donne du Transcendantalisme un Signalement fort complet. 

3 Ch. Exam., XXIV, 322-23: " We find no otlier distinctlon so broad and obvious, as 
tlie one .... between the writings of Kant, Pichte, Schelling, Hegel, and Cousin on 
the one side, and those ot Locke, Reid, and thelr tollowers on the other." Ihid., XXIII, 
174 fl.: "Certainly it Is that a revolution in taste and opinion is going on among our 

literary men, and that phllosophical wrlting is assumjng a phasis entirely new 

The diflerence between the old and new schools is radical." Le Transcendantalisme est 
ime plülosopble nouvelle, "new in the tacts wlth whlch it Starts, new in the course ot 
Inquiry, in the end wWch it proposes, in matter, method, and results." An Essay on 
Transcendenialism, p. 20. Cl. ägalement Murdock, op. cit., chap. i. 

* Rappeions que c'est en 1835 qu'Emerson confle ä Carlyle le projet d'une revue, 
"The Transcenden talist," premlSre id6e du Dial. — Carlyle-Emerson Correspondence. I, 
48. Les premlSres rßunlons du " Transcendental Club" sont de septembre 1836. 

» Les italiques sont nötres. 
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" Within a short period oftime a new school of philosophy has appeared." — 
Ch. Exam., XXI (January, 1837), 377. (Compte-rendu de Nature d'Emer- 
son.) 

" Transcendentalism as it is beginning to be manifested among oursehes." — 
im., XXI (May, 1837), 187. 

"Certainly it is that a revolution . . . . is going on among our literary 
men."—IUd., XXIII (November 1837). 

"This timid procedura [la m6thode de Locke] has become unpopulär of 
late. A new set of philosophers has arisen." — Ibid., XXIV (March, 1838), 
322. 

"We would call a public attention to this address as the first fruits of 
transcendentalism in our country." — Norton: Transcendentalism, p. 69. 
(L'adresse en question est la Divinity School Address d'Emerson. Juillet 
1838.) 

" It has for some time been pretty generally admitted .... that there is 

in the midst of us . . . . a monster To this was given the — as 

the thing was new — new name, Transcendentalism." — An Essay on Trans- 
cendentalism (1842), pp. 7-8. 

"Transcendentalism is now the chosen current epithet." — Dial, III 
(January, 1843), 407. 

LE TRANSCENDANTALISME ET SON BEPRE8ENTANT 

Qu'Emerson soit au moment oü paraissent les documents ci- 
dessus et, de leur propre aveu, consid6r6 par ses contemporains comme 
le repr^sentant typique et l'on peut dire officiel du mouvement, nul 
doute. Entre 1836 et 1840, au moment oü le Transcendantalisme 
s'impose ä l'attention publique comme un mouvement philosophique 
nouveau et oü l'on commence k l'attaquer comme tel, c'est bien 
Emerson qui le repr^sente. C'est k propos de Nature, des premieres 
Conferences de Boston, et du fameux discours devant la facult^ de 
theologie de Cambridge que la controverse transcendantaliste bat 
son plein. C'est Emerson qui fournit aux adversaires la premiöre 
occasion de definir le mouvement. Nomm^ment ou non, c'est bien 
lui que l'on prend pour le Transcendantaliste typique et, k en croire 
ses adversaires, le Transcendantaliste unique. En quoi faisant les 
adversaires sentent trös bien d'ailleurs que la tactique est dangereuse. 
On craint, en dösignant Emerson comme le chef du mouvement, de 
lui faire, comme nous disons aujourd'hui, une reclame et de le d^signer 
ainsi k l'attention de disciples ^ventuels. C'est pourquoi, sans souci 
des contradictions, on voit tantot en Emerson le Transcendantaliste 
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par excellence, un mattre entoure de partisans, tantot au contraire 
un isol6 qui ne saurait faire 6cole et qui sMuit les jeunes gens par le 
caractfere brillant et poötique de sa rhetorique. Mais enfin Emerson 
fait parier de lui et on l'^coute. On a beau faire des r&erves lä-dessus 
pour rassurer le public. On ne voit pas moins dans Emerson le 
leader des Transcendantaux. 

Teile est l'attitude adoptöe, entre autres, par le Christian Exami- 
ner pour attönuer les craintes de Norton au sujet du Discours de 
Cambridge ■} 

We know of but one Single individual whom the public has any sufficient 
ground for regarding as a believer of it. From the published writings of 
Mr. Emerson, quoted by the reviewers, and their accordance with the 
language quoted from the German philosophers, it may with great apparent 
certainty be inferred that he is of their school; and beside him there are a 
few others, who, if not to be termed followers, yet hold generally with him. 

Mais de ce que Ton admire Emerson comme Conferencier il ne faut 
pas en conclure qu'on lui reconnaisse une autoritö quelconque en Phi- 
losophie ou en religion, ajoute-t-on. Quel est celui de ses auditeurs 
qui pourrait dire, au sortir de ses Conferences, si Emerson est "theiste, 
pantheiste, ou athöe"? Emerson est un brillant orateur, un poöte 
mais il n'a pas de systöme: "Those lectures were brilliant flights of 
the Imagination, beautiful streams of poetry .... but they are not 
clear expositions of doctrine, or systematic Statements of opinion." 
Emerson est un disciple des Allemands, il est plus poöte que phi- 
losophe et voilä pourquoi il est transcendantal.^ 

LE TEANSCENDANTALISME ET l'iD^ALISME ALLEMAND 

Sur les rapports etroits qui existent entre le Transcendantalisme 
americain et l'idealisme allemand l'unanimite est non moins com- 
plete.' Des deux philosophies en presence l'une est anglaise et 

1 Ch. Exam.. XXVIII, 388 fl. 

2 On connait le verdict de J. Q. Adams au sujet d'Emerson: " A young man named 
R. W. Emerson .... Starts a new doctrine ot Transcendentalism, declares all the old 
revelatlons superannuated and wom out, and announces the approach ot new revelations 
and prophecies" (cit. Cabot, Uemoir of B. W. Emerson, p. 410). On volt que l'erreur, 
sl erreur il y a, qui lalt d'Emerson le chet du Transcendantalisme est ancienne. 

' A ce sujet l'attitude de M. Girard est la sulvante. II ne nie pas que l'idSalisme alle- 
mand n'ajt exerc6 une certaine influence sur les Transcendantaux mais cette influence 
ne s'est lait sentir que sur "les unitaires rationalistes " qui ne sont pas seien lui les v6rl- 
tables Transcendantaux. En tout cas Kant n'a eu aucuue influence sur le Transcen- 
dantalisme sous sa forme " essentiellement religieuse," ce qui nous paraät peu exact comme 
on le verra par la sulte, au sujet de Coleridge surtout. 
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lockienne, l'autre allemande et kantienne. Le Transcendantalisme est 
le conflit de ces deux philosophies et le conflit est ancien. On a beau 
ne pas lire les philosophes allemands dans l'origlnal et les d6clarer 
obscurs, voire inintelligibles, leur influence, declare-t-on, se fait par- 
tout sentit. Que, de fort bonne heure, les deux courants de pensee, 
allemand et amöricain, se rencontrent et se confondent sur le plan 
philosophique, nul doute. C'est ce qu'indique le coUaborateur de la 
North American Review dans son histoire des syst^mes id^alistes avant 
Cousin: "We allude . . . . to the Transcendental philosophy 
founded by the celebrated Kant, a professor at the University of 
Koenigsberg in Prussia.'" 

C'est ä lui que les adversaires de Locke en Amerique prennent la 
th^orie des id^es innees (qui est fausse), et Tidealisme nouveau qui 
est absurde mais dont le succös s'explique par l'äme de v6rit6 qu'il 
contient et qui consiste ä mettre en ^vidence : " The independent and 
substantial existence of our thinking part, 'the God within the mind.' " 
Le spiritualisme nouveau est d'origine allemande: "Its foundations 
were first actually laid bare by the strong thinkers in Germany, a 
source from which has emanated more of the intellectual light on the 
subjects of philosophical inquiry than most writers in our language 
have yet been ready to acknowledge."^ L'auteur de cet article — 
G. Ripley — se rejouit de voir les spiritualistes fran5ais suivre la 
m^me voie. 

Ce n'est que par ignorance que l'on accuse les philosophes trans- 
cendantaux d'obscurite.' Pour les comprendre il faut se placer ä 
leur point de vue: celui de la conscience intime. Les disciples de 
Kant öcrivent pour ceux qui cherchent "with faith and hope a Solu- 
tion of questions which relate to spirit and form, substance and life, 
free will and fate, God and eternity." 

Ces grandes questions qui preoccupent notre epoque de reflexion, 
Kant et ses disciples les posent d'un point de vue tout nouveau. Au 
lieu de faire dependre de la nature du monde exterieur nos intuitions, 
c'est de la nature de nos intuitions qu'ils fönt dependre le monde. 
" We have here the key to the whole critical philosophy." Deux sys- 
tömes de philosophie sont en pr^sence, "the one beginning with 

1 North Am. Rev., XXIX (1829), 103, 117. 

2 Ch. Exam., IX (1830). 70. 
'Ibid., XIV (1833), 108 fl. 
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nature and proceeding upward to intelligence, the other beginning 
with intelligence and ending in nature. The first is natural philoso- 
phy, the second transcendental philosophy." La pr^eminence intel- 
lectuelle de l'AUemagne en science, histoire, poesie est due ä l'influence 
de sa Philosophie et ä l'emploi de la methode transcendantale. Cette 
influence salutaire s'est fait sentit surtout ("most conspicuously") en 
thöologie mais aussi "in every department of intellectual exertion": 
"A philosophy which has given such an Impulse to mental culture 
and .... which has done so much to establish and to extend the 
Spiritual in man and the ideal in nature, needs no apology; it com- 
mends itself by its fruits."' C'est tout l'acquis de nos connaissances 
que la philosophie nouvelle met en question.^ Elle pretend supplan- 
ter l'aneienne mais n'offre rien de satisfaisant pour la remplacer. 
L'arrogance des novateurs sufBt pour condamner leur doctrine. 
"There is prima facie evidence against it. It is abstruse in its 
dogmas, fantastic in its dress, and foreign in its origin. It comes 
from Germany." La philosophie allemandea tout envahi: "Poetry, 
theology, philosophy, all have been infeeted." L'AUemagne est pour 
les novateurs le foyer de la vie et de l'activitö religieuse: "The reli- 
gious speculations of the Germans are closely connected with their 
philosophical opinions, if indeed they do not proceed entirely from 
this fountain." D'une philosophie ä l'autre les differences sont radi- 
cales: "Either one party or the other is entirely wrong." Quant ä 
l'auteur de cette 4tude son siege est fait. Le dernier mot de la 
philosophie est dans Bacon et dans Locke qui ont fix6 les limites de 
la raison.' 

Kant est inintelligible.* II 6crit en hieroglyphes. II est intra- 
duisible, sauf en grec. II cultive l'obscur pour l'obscur. Mais il ne 
suffit pas de le condamner. Son influence est illimitöe ("well-nigh 
unbounded"): "As his theory extended over the whole territory of 
knowledge, almost every science has in turn been infeeted with the 
wild and crude imagining of his foUowers." 

' Ce n'est qu'en Isolant la premiere partie de ce passage de son contexte que M. Girard 
peut faire de cette citation une condamnation du kantisme et blen ä tort comme la sulte 
le prouve. Cf. Girard, p. 411. 

! Ch. Exam.. XXIII (1837), 174 ff. 

' Voir du mSme auteur un compte-rendu de Nature par Emerson. Ibid., XXI, 371 fl. : 
"Transcendental philosophy took its rise in Germany " et ses dol6ances ä ce sujet. 

• Nortli Am. Rev. (July, 1S39), pp. 44 ff. 
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Et ce n'est pas sans raison que, sous le couvert du kantisme, le 
radicalisme de Kant fait prendre en ntiöfiance toute philosophie et 
que l'on regarde ce systentie "as a mere cover for an attack on all the 
principles of government and social Order, and a philosophical religion 
as atheism itself."' 

Dans la brochure que Norton 6dite en 1840, sous le titre de Tran- 
scendantalisme, tous ces reproches sont repris. Norton et les collabo- 
rateurs de la Princeton Review confondent dans le meme anathöme 
et le m^me reproche de panthöisntie et d'ath^isme les philosophes alle- 
mands, leurs disciples et vulgarisateurs, y compris Coleridge, Cousin, 
Carlyle, et Entierson. AUemands, frangais, anglais, ou amöricains, 
tous ces systömes "are districts of the same kingdom; alike in arro- 
gance, in nonsense and impiety." 

Pour le prouver d'ailleurs, et quelque partiaux et pr6venus qu'ils 
soient contre les novateurs, Norton et les coUaborateurs de la Prince- 
ton Review renvoient aux textes originaux. Ils connaissent fort bien 
Kant, Hegel, Schelling, et Cousin. Les citations sont nombreuses. 
Ils ^tablissent m^me un rapprochement original et juste entre le 
Transcendantalisme europeen et antiericain et les philosophies orien- 
tales. Cette brochure, malgrö son ton agressif, est un fort bon 
r6sunti6 de philosophie transcendantale. 

A l'epoque oü nous sommes le cas est jug6. L'origine allemande 
et kantienne du Transcendantalisme am^ricain est devenue un lieu 
commun des controverses en cours ä ce sujet. 

Que les Transcendantalistes aient acceptö l'ötiquette kantienne, 
la fait est non moins certain. Ils ne suivent pas Kant ä toutes les 
ötapes de sa critique, bien s'en faut, mais quand il s'agit d'opposer 
au sensualisme de Locke l'existence d'un ordre sup6rieur et, ä pro- 
prement parier, transcendantal de certitude, ils sont kantiens. C'est 
k Kant qu'ils empruntent k cet effet leur thöorie de la connaissance. 
Desireux de döfendre leur idöalisme, ils ne manquent pas d'utiliser 
l'arme la plus forte et la plus pröcise qu'on ait jamais forgöe contre 

' L'essai dSjä citS sur le Transcendantalisme justiflerait les craiutes de l'auteur : 
" It is hostUe to the old Systems and subversive oJ them. It is based on principles whlch 
Show .... our religion but an empty show^ .... that the old forms of government 
have no foundation In reason," etc. (An Essay on Transcendentalism, pp. 27-28). 
L'auteur est un fervent Transcendantaliste. 
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les sensualistes et les sceptiques, c'est ä dire les distinctions et la 
nomenclature de la Critique kantienne. 

C'est ce dont Emerson et Theodore Parker en particulier ont 6t^ 
parfaitement avertis. " Plac^ mieux que personne," selon les propres 
paroles de M. Girard, "pour Studier le Transcendantalisme," Emer- 
son est positif ä cet ögard dans un passage bien connu: "It is well 
known .... that the Idealism of the present day acquired the 
name of Transcendental from the use of that term by Immanuel 
Kant," etc. (Works, I, 339-iO). 

Parker, que M. Girard cite erron^ment (p. 422, n. 6) est du m^me 
avis. Parker a repris plusieurs fois apr^s Emerson l'^loge de Kant. 
Sans doute, d^clare Parker dans le Dial,^ est-il plus ais4 de lire les 
CBUvres complötes de Scott que la Critique de Kant. Mais — c'est ce 
mais que M. Girard supprime dans sa citation: "Ses pensees [de 
Kant] sont des rövolutions, ses livres des batailles." 

Parker n'a pas la superstition de l'AUemagne, mais s'il est vrai 
que la philosophie se meurt en Angleterre et en Amörique, pourquoi 
ne pas en chercher en AUemagne la r&urrection ? Kant est le fon- 
dateur de la philosophie moderne. Parker trouvait la "brillante 
mosaique" de Cousin peu satisfaisante et il s'adressait ä Kant "one 
of the profoundest thinkers in the world, though one of the worst 
writers, even of Germany."^ A döfaut de conclusions, Kant pro- 
curait ä Parker la vraie m^thode et le mettait sur "la droite voie." 
Parker lui devait "les grandes intuitions primordiales de la nature 
humaine," sur lesquelles il fondait sa philosophie de la religion. 

COLEBIDGE ET LE TRANSCENDANTALISME 

Quand on reprochait aux Transcendantaux l'origine allemande et 
surtout kantienne de leur doctrine, c'ötait sur un point trös pr^cis 
que l'on faisait porter le d^bat. II faut bien justifier ce qu'on innove 

i Dial, I, 320 ff.; IV, 408. 

2 Goddard, Studies in New England Transcendentalism, pp. 88-89. Paisant Oeuvre 
Ici unlquement d'hlstorlen nous ne discuterons pas dans quelle mesure le Transcendan- 
talisme americain et kantien se ressemblent et diflfirent au sens phllosophlque du mot. Les 
Premiers critiques et historiens du Transcendantalisme, tel Murdock, n'ont pas manquö 
de faire des reserves ä ce sujet. La Trauscendance au sens de Kant est bien loin d'gtre 
exactement ce que l'entendent Coleridge et Cousin. Comment, en particulier, les vues 
de ces deux penseurs se sont substltu6es bien des fois ä Celles de Kant dans la synthöse 
transcendantaliste, ce serait ä la critique philosophique de le montrer. Volr ä ce sujet 
W. Kiley, American Thought, 235 fl. 
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et, si peu syst^matique que Ton soit, pour passer de la connaissanee 
rationnelle comme l'entendait Locke,,ä, la connaissanee intuitive, les 
Transcendantaux avaient besoin d'une th^orie de la connaissanee et 
des facultas. C'est cette th^orie qu'ils ont empruntöe k Coleridge. 
Nous ne referons pas l'histoire de la distinction entre l'Entendement 
et la Raison (Understanding and Reason). Mais nous croyons, avec 
les critiques du mouvement et les Transcendantaux eux-m^mes, 
qu'elle constitue le centre du d^bat et que l'histoire du Transcen- 
dantalisme tourne autour d'elle.' On sait la fortune que devait faire 
cette distinction empruntöe ä Kant et vulgarisee par Coleridge et 
Carlyle, reprise surtout par Emerson. Emerson voyait en eile "the 
key to all theology and a theory of human life" (Journals, III, 237). 
Que cette distinction conttnt en elle-möme tout un programme de 
renaissance religieuse, philosophique et litt&aire aussi bien que 
de röforme sociale, Emerson l'a prouv^ en en faisant le fondement de 
ses premiöres adresses et de son livre sur la Nature. La distinction 
de Coleridge fut pour lui une vöritable rövölation. 

A la facultö discursive condamnöe ä evoluer dans le champ 6troit 
de l'exp^rience et ä mesurer strictement l'^tendue de ses döcouvertes 
ä Celle du monde sensible, Coleridge substituait la notion de la Raison 
intuitive et les profondeurs du sentiment. On d^couvrait le monde 
interieur. C'ötait le point de d^part d'une vie et d'une öre nouvelles. 
Ainsi l'ont bien compris les Transcendantaux et leurs critiques. 
Quelles que fussent les obscurit^s et les fantaisies mötaphysiques de 
Coleridge on trouvait en lui "Dieu pergu d'un point de vue central," 
"God viewed from one position" (Emerson, Journals, II, 277). Si la 
distinction est fondöe, le Transcendantalisme est vrai. C'est ce que 
comprennent les adversaires, de lä l'acharnement qu'ils mettent ä la 
röfuter. En quoi faisant, ce qu'ils attaquent, ils ne s'y trompent 
point, est capital, c'est la pretension qu'ont les novateurs de boule- 
verser tout l'ordre de la connaissanee et d'accorder au sentiment et 

1 " E very English and American reader must fail to penetrate even the husk of German 
and mock-German philosophy, unless he has accepted the distinction between the reason 
and the understanding" (Transcendentalism [two artlcles from the Princeton Review], 
p. 15). C'est eile que les critiques d'Emerson rel6vent dans ses Premiers ouvrages. 
Cf. Md., paas. et pp. 17-18. L'auteur du compte-rendu de Nature n'a pas de peine & 
retrouver dans le livre d'Emerson "the distinction so much insisted on by the New 
School, between the Reason and the Understanding." Mals 11 n' y a pas deux ordres de 
veritös et l'auteur n'admet pas le distlnguo (CA. Exam., XXI, 383). Cf. Marsh, Aids to 
Refiection,Pretiminary Essay, pp. 95-^9; Carlyle, Essays, II, 25 ff. ; The Life of J. Sterling, 
I, chap. vlli. Pour la crltique volr Murdock, op. cit., chap. xiv. 
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ä l'intuition des droits qui ^taient jusqu'ici le privil^ge de la raison 
raisonnante. Une rövolution est lä en germe dans tous les ordres de 
l'action et de la pensöe, de lä les attaques. 

On voit combien est ^troit le point de vue de M. Girard. Non, 
Coleridge n'a pas dornig seulement aux Unitaires orthodoxes un 
moyen in extremis de concilier le dogme avec la philosophie. Pour 
les Transcendantaux et m§me pour leurs adversaires Coleridge a 6te 
un vöritable maitre de la vie Interieure et un instaurateur de la vraie 
spiritualitö. Le Transcendantalisme am^ricain sous sa forme essen- 
tiellement religieuse n'a pas eu de source plus authentique que ses 
ouvrages.' 

C'est cet aspect le plus large et le plus religieux de la philosophie 
de Coleridge que le pr&ident Marsh mettait en lumiöre dös 1829 dans 
sa cölöbre Pröface aux Aids to Refiedion,^ veritable manifeste du 
Transcendantalisme naissant. Marsh dönonce l'union contre nature 
d'une philosophie sensualiste de son essence et qui nie le surnaturel 
avec un mouvement religieux. II ramene la controverse entre 
lib^raux et orthodoxes au conflit entre le spiritualisme et le rational- 
isme loekien. II montre trös bien que la renaissance religieuse et 
philosophique sont insöparables et qu'elles peuvent avoir lieu ä la 
faveur de la distinction proposöe par Coleridge. Fond et forme il y 
a dans Coleridge les sources d'une apolog^tique nouvelle. Coleridge 
est aussi religieux que Pascal, et de la meme fagon (The Complete 
Works of S. T. Coleridge [New York, 1884], Vol. I, p. 26). II nous 
conduit au point central et int^rieur oü "la foi et la raison se ren- 
contrent" (p. 40). Coleridge fonde la religion sur le sens moral et 
la conscience (pp. 69-70). Pour Coleridge le christianisme n'est que 
"la perfection de la raison humaine" (p. 73). II n'y a pas deux 
v^rit^s. Ce qui est vrai en religion doit l'^tre en plälosophie (pp. 76- 
77). Le centre de la philosophie de Coleridge c'est sa distinction 
entre l'entendement et la raison (pp. 97-98). 

' Coleridge est le seul ä qui le Transcendantalisme f üt naturel : ' ' To him it was truth ; 
he was a mystic; he had faith In what he said, for his words were to him the Symbols of his 
own thoughts" Transcendentalism (two articles from the Princeton Review), p. 98. Of. 
Ch. Exam., XIV, 108 fl., une interessante dSfense de Coleridge: "He is certainly not a 
shallow writer, but, as we think, a very profound one." Sur rinfluence de Coleridge, 
ibid., XXIII, 186: "Coleridge and Carlyle have been the leaders of the sect in England, 
and it is somewhat remarkable that the popularity of each is greater on this side of the 
Atlantic than it is at home." 
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Voilä comment Coleridge se pr^sentait dös 1829 en Nouvelle- 
Angleterre aux esprits d^sireux d'une renaissance religieuse et Ton 
voit mal, aprfes cela, ce que la definition du Transcendantalisme sous 
sa forme essen tiellement religieuse pouvait laisser k desirer.^ 

COUSIN ET LE TRANSCENDANTALISME 

La part qui revient au fondateur de l'^clectisme frangais dans 
l'histoire du Transcendantalisme americain est importante. Nous 
ne croyons pas cependant que l'influence de Cousin se soit exercöe 
uniquement ni principalement dans le sens indique par M. Girard. 
Nous croyons mßme que si, comme M. Girard a pretendu le prouver, 
le Transcendantalisme avait trouv6 avant 1835 dans la personne de 
Channing ses formes les plus originales et definitives, l'influence de 
Cousin aurait ete k peu pres nulle k ce moment-lä sur le mouvement. 
M. Girard ne nous semble guöre dans le vrai quand il 6carte du d^bat 
la th^orie cousinienne de la Raison spontanie et nous montre les 
Transcendantaux ne cherchant dans l'eclectisme frangais qu'un moyen 
de concilier "la raison et l'^vangile." Dans son excellent rfeume 
de Philosophie transcendantale John Murdock soutiendra, au con- 
traire, non sans motif , que la pierre angulaire du Transcendantalisme 
c'est la th^orie cousinienne de la raison.' Pour Murdock, comme 
pour M. Girard, mais dans un sens autrement large, le Transcendan- 
talisme n'est autre chose que l'eclectisme demarque par les Unitaires 
lib^raux. La source authentique entre toutes en est VIntroduction 
ä l'histoire de la philosophie traduite par Linberg. C'est lä, k en 
croire Murdock, que Brownson, Emerson et Parker ont puisö non 

• L'histoire de l'influence exercSe par Coleridge sur Tövolution religieuse des Tran- 
scendantaux serait ä Studier en detail. C'est ä Coleridge et ä sa distinctlon des facultgs 
que James Preeman Clarke reconnait avoir pris l'art de subordonner la logique ä l'intui- 
tlon (/. F. Clarke, par E. E. Haie, Boston, 1891 [p. 42)). Channing trouvait dans la poösie 
de Coleridge et de Wordsworth "une thfiologie plus spirituelle que dans les Scrits de 
controverse des Unitaires et Trinitaires" (Ap. Peabody, p. 72). Et II d§clarait devoir ä 
Coleridge plus qu'ä tout autre penseur (ibid., p.75). Dans son compte-rendu du Rationale 
de Martineau fort important dans rhistoire du Transcendantalisme G. Rlpley ne manque 
pas de rapprocher les vues de l'auteur avec celle du President Marsh dans ' ' son admirable ' ' 
Prßfaca aux Aids to Refleclion, Ch. Exam., XXI, 236. 

2 0p. cit., 178 fl.: "Whoever, therefore, would understand the Transcendental 
writers, must flrst understand, if he can, the French philosopher Cousin and the German 

panthelsts The radical principle of the Transcendental philosophy, the corner- 

stone of the whole ediflce is Cousin's doctrine that Spontaneous Reason acquaints us wlth 
the true and essential nature of things." L'essentiel de la thgorie cousinienne de la 
Raison est donnß par Frothlngham, op. cit., pp. 67-73. Toir surtout p. 72. 
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seulement leurs principes philosophiques mais jusqu'ä leurs formes de 
style et de pensöe, ce qui d'ailleurs est contestable.^ 

Qu'il y eüt dans ce fait de quoi inspirer bien des m^fiances ä ceux 
des Unitaires qui pouvaient ^tre tentes d'emprunter ä Cousin les 
^löments d'une apologötique nouvelle, les t^moignages contemporains 
le prouvent. Si certains, tels Brownson ou Ripley, se laissaient 
prendre ä la large tolörance et aux sympathies chr^tiennes affich^es 
par Cousin, tous n'^taient pas dupes et d^couvraient qu'au fond sa 
spiritualitö n'en est pas une: "We may well grieve," lisons-nous 
dans le Christian Examiner,^ "that the genius of Cousin should 
avail through its attractive speculations . . . . to Substitute a 
mystical faith in a God that is no God, in a Christianity that is no 
Christianity, for the faith of the Bible which so long has answered 
so well." 

Les craintes de Channing n'ötaient pas moins vives. II regrettait 
de voir les Transcendantaux s'identifier avec ce qu'il appelait le 
Systeme "grossier" de Cousin et compromettre la vie originale du 
mouvement pour substituer l'inspiration personnelle et ce qu'on 
nommait autour de lui " V igo-theisme," au christianisme.' C'est dans 
le möme esprit que les adversaires, tel Norton, attaquent la Philoso- 
phie religieuse de Cousin ä la base de laquelle ils retrouvent la th^orie 
panthöiste de la Raison divine. Qu'elle ait embarrasse les partisans 
de Cousin eux-m^mes, la preuve en est dans les contradictions oü 
tombe Brownson quand il entreprend de d^fendre son maltre contre 
le reproche de panthöisme. II n'y arrive qu'en sacrifiant Vlntroduc- 
tion ä l'histoire de la philosophie*' et en tirant du c6t6 des Ecossais et 
mime de Locke celui en qui l'on pr^tend voir un disciple de Fichte 
et de Hegel, et la defense est assez faible apres l'expos^ fort complet 
du Systeme de Cousin et de sa philosophie de la Raison donni par 
Brownson qui l'accepte malgrl certaines rfeerves. 

' Pour Norton et la Princeton Review, Emerson est blen un disciple authentlque de 
Cousin. La questlon demanderalt lan sgrleux examen. M. Glrard sugg6re lui-m6me 
le rapprochement (p. 486, n. 66). II a perdu lä une belle occaslon de faire d'Emerson un 
Transcendantal de marque. Nulle sur l'Svolutlon religieuse d'Emerson, l'influence de 
Cousin n'a pas manquö, croyons-nous, d'lnsplrer la thSorle emersonlenne de la Baison. 
C'est ce que nous nous proposons d'6tudler ä part. 

2 Ch. Exam. (Jiüy, 1840), p. 380. 

ä Prothlngham, pp. 111-12. 

< Cf. Ch. Exam., XXI, 33 fl. et 181, paaa. 
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Que Cousin ait emprunte aux AUemands sa th^orie de la Raison, 
principe essentiel de son systfeme, tout le monde est d'accord lä-dessus. 
On n'a pas de peine ä döcouvrir dans ses CEuvres les traces "du 
monstre 4chapp6 aux forSts d'Allemagne." Si la m^thode cousini- 
enne et le point de döpart de l'^clectisme diff^rent de ceux de Hegel, 
de Fichte et de Schelling, le point d'arrivöe est le möme. Le fait 
n'est pas douteux.' Murdock et la Princeton Review en particulier 
en donnent des preuves fort pr^cises.^ Les articles de la Princeton 
Review s'appuient sur des citations de premiöre main et renvoient 
aux sources originales. Nous voyons mal ce qu'on pourrait reprendre 
ä cette critique de l'^quivoque cousinienne. La Princeton Review 
relöve trös bien ce qu'il y a de th^ätral et de truquö dans l'idealisme 
de Cousin. Elle raille sa fagon de disposer haut la main des plus 
graves problömes. A la vanitö de Feclectique, pair de France, eile 
oppose la modestie de Descartes. Elle stigmatise comme il convient 
la matörialisme historique de VIntroduction d la philosophie de 
l'histoire, la cynique apologie de la guerre et du succes qui embarras- 
sait fort les partisans de Cousin.' Nous ne croyons pas que l'on ait 
mieux montr^ le vice inhärent ä l'idöalisme du fondateur de l'^clec- 
tisme que l'a fait la Princeton Review dans le passage suivant: 

He does not indeed teach what is commonly meant by fatalism. He is 
a strenuous advocate for the freedom of the will and talks much of free 
Personality. But then this freedom itself is but one of the products of a 
deeper fatalism which pervades the universe and works out its results in 
all things. 

Cousin est un brillant orateur, un rh^teur plus qu'un philosophe; 
la th^orie de la Raison spontan^e est le centre de son systöme et cette 

> C'est ce que reconnait Brownson lui-m§me. Ch. Exam., XXI, 62: "Once In the 
Absolute, he does not dlfler essentially from the new German school. He foUows 
Schelling and Hegel very nearly in going from God to nature and hiunanity, and in his 
march through hlstory, but the method is dlfferent." S'il y avait doute ä ce sujet on 
trouvera dans l'article de Brownson toutes les preuves requises. 

2 "Cousin seems aware that these views approximate so near those of Schelling that 
they luay expose hlm to the Charge of pantheism, a Charge which he did not well know 
how to answer" (Murdock, op. cit., p. 154). Et tel est bien le verdict des historiens 
actuels et les plus autorises de la Philosophie. Cf. K. Hoeflding, Histoire de la Phi- 
losophie moderne (trad. Bordier) ,11, 323 : A la thfiorie de Beid sur la perception immSdiate 
Cousin "ajoutaplus tard encorela thSorie de Schelling et de Hegel surla raison absolue." 

> Et qui etait bien peu falte pour lui attirer les sympathies de W. E. Channing 
apötre de la palx, et dont on sait les diatribes contre Napolfion en particulier {Remarks on 
the Life and Character o/ Napoleon Bonaparle) et contre le guerre. 
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th^orie est allemande. C'est eile qui fait de Cousin un Transcendan- 
taliste. Sa religion n'en est pas une. II enseigne le panth^isme tout 
en Protestant de ses sympathies chr^tiennes. Son mat&ialisme his- 
torique a perverti sa morale. Voilä sur Cousin le verdict des con- 
temporains (y compris Channing), verdict contre lequel Ripley, 
Brownson et Henry auront bien de la peine ä s'inscrire en faux.' 

CARLYLE ET LE TEANSCENDANTALISME 

Que dös avant 1836 Carlyle ait 6t6, au m^me titre que Coleridge 
et Cousin, l'intermödiaire obligö de l'id^ologie allemande outre-mer 
par ses articies trfes remarques dans les revues anglaises, qu'ä partir 
de 1835, surtout par les soins d'Emerson et par l'edition amöricaine 
au succfe consid^rable de Sartor Resartus, il ait apport^ au Tran- 
scendantalisme un renfort capital et tout de suite reconnu, c'est ce 
qu'il serait ais6 de prouver. Nous voudrions du moins, par les notes 
suivantes, inspirer des doutes trös s^rieux sur le bien fond4 de l'ostra- 
cisme prononce par M. Girard contre Carlyle. Le Christian Exami- 
ner de septembre 1836 (XXI, 74) par la plume de N. L. Frothingham 
consacre un article fort ölogieux ä Sartor Resartus. II en relöve sur- 
tout le caractöre profondöment religieüx: " It has more sound religion 
and ethics than slumber in the folios of many a body of divinity. 
.... What we chiefly prize in it is its philosophic, spiritual, humane 
cast of thought. We fearlessly commend it to . . . . many who 
will find their hearts greatly in unison with it." Voilä pour prouver 

1 Sur la controverse ä ce sujet cf. W. RUey, "La Philosophie Irancaise en Amgrique," 
Revue phüoaophique, novembre 1917. 

Nous avons vainement cherchfi le numfiro de la North A merican Review — ^indiquS par 
M. Girard, p. 471, n. 46 — dans lequel l'fiditeur de la revue, Alexandre Everett (c'est 
Edward Everett qu'il laut lire) introduisait en 1829 l'Sclectisme auprSs de ses lecteurs. 
En revanche (mSme annSe, mSme numgro) la revue donue bien un compte-rendu des 
Oeuvres de Cousin. Nous y lisons que Cousin est aussi obscur que les AUemands auxquels 
il emprunte sa terminologie. Ses vues sont trop sommaires pour les comprendre. II ne 
rgsout pas les questions qu'il pose. Quant a l'idSalisme, qu'il s'agisse de Piaton, de Kant 
ou de Cousin c'est "un tissu d'absurditSs" (,ibid. [July, 1829], pp. 67 fl.). 

Nous avons vainement cherchg figalement "les remarques fort filogieuses" dont la 
North American Review auralt fait suivre en 1832 V Introduction d Vhistoire de la Philosophie 
(trad. Linberg). Par contre nous trouvons Wen ä la date indlquSe (XXXV, 19-36) un 
räsumö de la c616bre Introduction d'aprgs l'ßdition francaise avec les remarques suivantes 
fort peu filogleuses: "His explanation [de la Raison spontanfie] does not difler essen tially 
from that of Pichte." Et eile n'explique rien. "There is in thls writer a fondness for 
System and a disposition to generalize on insufflcient grounds, whlch will bar his approach 
to perfection " (p. 35). Cousin n'a pas une aussi bonne presse en Amfirique que le prStend 
M. Girard. 
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que "comme nous raffirmions plus haut, entre rindividualisme 
hautain de l'historien anglais et le spiritualisme des premiers Trans- 
cendantalistes il n'y a rien de commun" (Girard, p. 411).i 

Fassons au second point: " L'interpröte de la pens^e allemande 
auprös des peuples anglo-saxons n'eut pour rid^alisme d'un Kant 
. . . aucune espöce de Sympathie" (Girard, p. 411). 

Venons ä la preuve: "Kant's philosophy," 6crit Carlyle dans un 
de ses essais, cit6 par M. Girard, "is not only an absurdity, but a 
wickedness and a horror .... his doctrine is a region of boundless 
baleful gloom, too cunningly broken here and there by splendors of 
unholy fire." Ouvrons maintenant les Essais de Carlyle (I, 74). 
Nous y retrouvons bien le verdict ci-dessus mais encadr4 de la fagon 
suivante : "Among a certain class of thinkers, does a frantic exaggera- 
tion in sentiment .... anywhere break forth, it is directly labelled 

as Kantism For often in such circles" ici la phrase citee par 

M. Girard et que Carlyle parlant cette fois en son nom fait suivre de 
la remarque suivante: "// anything in (he history of philosophy 
could surprise us, it might well he this." Et Carlyle fait l'61oge de 
Kant. 

Que penser d'une pareille m^thode de citer les textes et d'^crire 
l'histoire ?^ 

■ L'histoire de Sartor Resartus en Amgrique constltue \m chapitre des plus importants 
de l'histoire du Transcendantalisme. On sait que le succ6s du llvre lut Incomparablement 
plus grand en Amgrlque qu'en Angleterre. L'accuell fut des plus blenveillants m§me 
dans les milleux thgologlques et la publlcatlon successlve de la Revolution frangaiae et des 
Esaaü de Carlyle ne flt que le conflrmer. Carlyle fit entre autres sur Channing une 
Impression profonde (cf. Carlyle-Emerson Correspondence, I, 59). La North American 
Review loue le livre (octobre 1835, p. 481) et y trouve "a great deal of deep thought, 
sotmd principle, and flne wrlting." Elle rappelle que Carlyle est l'auteiu' des articles 
parus dans les revues anglaises "which have attracted great attention by the singularity 
of their style and the rlchness and depth of their matter." Quand il s'agit de publier en 
1835 un Organe du mouvement nouveau, The Transcendentalisl, c'est ä Carlyle que l'on 
songe comme 6diteur. On ne s'est pas trompS en reconnaissant dans Sartor en particulier 
la blble transcendantale. Cf. Neio-Englander, I (1843), 503 paas., "A Piain Discussion 
with a Transcendentallst." 

2 Le maniement des textes semble im art inconnu ä M. Girard (voir en particulier 
p. 417 de son ouvrage ses citations de Mme de StaSl). Voici quelques errata ä ajouter ä 
notre liste (p. 389). M. Girard veut mettre sous l'autoritS d'Emerson "placS mieux que 
personne pour Studier le transcendantalisme," bien qu'il ne soit pas transcendantal, sa 
dfiflnition " essentiellement religleuse" du mouvement. Malheureusement la citation 
n'est pas d'Emerson. Elle est de W. H. Channing (Memoira of Margaret Puller, II, 11) 
(p. 438). L'auteur des Diacouraea on the Philosophy of Religion (1836) n'est pas Parker 
6tudiant ä Harvard ä cette gpoque mais Ripley "l'äme" du Transcendantalisme (ibid. 
p. 438, n. 6). Le discours de Norton sur The Lateat Form of Infidelity n'est pas de 1838 mais 
de juillet 1839, un an exactement aprSs l'adresse fameuse d'Emerson ä Cambridge et 
c'est bien ä Emerson encore plus qu'ä Ripley que Norton riposte dans son discours. 
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Concluons: Tel qu'il se präsente ä nous dans les periodiques et 
les ouvrages de controverse de l'^poque et pris dans son ensemble le 
Transcendantalisme am^ricain est un idealisme nouveau qui devient 
de notoriöt^ publique aux environs de 1836, au moment oü Emerson 
compose ses premiers ouvrages et oü paraissent en Am^rique ceux de 
Carlyle. Ce n'est pas uniquement une forme plus large de l'unita- 
risme mais une philosophie nouvelle et d'application g^nörale/ que les 
contemporains et les Transcendantalistes eux-mömes, ä tort ou ä 
raison, confondent avec l'id^alisme allemand et surtout kantien. 

On attaque cette philosophie parcequ'elle est nouvelle dans son 
fond et dans sa forme, parcequ'elle est d'origine etrangöre, qu'elle 
pr^tend soumettre ä la Raison prise dans un sens nouveau des prob- 
lömes qu'elle n'a pas autorit^ pour r^soudre, qu'elle confond l'ordre 
po^tique et philosophique et finalement qu'on la soupgonne de 
conduire au panthfeme en religion. 

Cette Philosophie, suppos^e allemande dans ses sources, on la 
connait surtout sous sa forme anglaise et frangaise, par Coleridge, 
Carlyle et Cousin que l'on confond dans le möme anathöme, si l'on 
est dans le camp adverse, et dans le möme 61oge si l'on est Transcen- 
dantaliste, avec Kant et les id^alistes allemands. 

Le pli est pris. II est entendu d^sormais que "la philosophie 
transcendantale a son origine en AUemagne." Procede facile et que 
l'on s'explique, non seulement par ce que Coleridge, Carlyle, Cousin 
et leurs disciples am^ricains empruntent röellement aux philosophes 
allemands et qui n'est pas n^gligeable, mais encore par la consid^ra- 
tion suivante. Resolus ä condamner a priori et k designer k la vin- 
dicte publique un mouvement d'id6es qu'ils jugent dangereux pour 
la foi, les Unitaires orthodoxes ne se soucient point d'en rechercher 
les sources am^ricaines. II est de bonne guerre de d^noncer le 
Transcendantalisme comme une iniportation ^tranglre et de le rendre 
suspect en le Präsentant sous sa forme radicale et allemande. On le 
confond donc avec ce mouvement philosophique qui lui ressemble en 
en exag^rant certains traits: l'idealisme allemand contemporain. 



1 De ces applications multiples Ch. M. Ellls nous donne, dans la brochure qu'on lul 
attribue sur le Transcendantalisme (Boston, 1842), le Programme trBs complet et prScis 
sous ces nibriques: "Critlque," "Art," "Gouvernement et Organisation sociale," "Eell- 
gion." Le chapitre sur la critlque est en particulier fort original. 
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Cette confusion, les Transcendantalistes l'acceptent, ä. peu prös 
ä l'unanimite. Moiti^ d4fi, moiti^ expödient, ils adoptent l'epithöte 
nouvelle d'origine philosophique mais dont le sens s'est d'ailleurs 
beaucoup ötendu pour d^signer un ^tat d'esprit particulier.' L'6ti- 
quette allemande est pour les Transcendantalistes un moyen com- 
mode d'affirmer contre les partisans de l'ancien sensualisme leur 
tendances idöalistes et de se donner ä peu de frais une philosophie. 

Tel se prfeente le Transcendantalisme sous son aspect historique. 
Si legitime qu'il soit de vouloir reviser le procis il est impossible de 
ne pas tenir compte de ces faits. 

En r6alit6 ce que les Transcendantalistes doivent ä Kant et ä sa 
critique c'est, et ä peu prös uniquement, contre Locke la reconnais- 
sance d'un ordre d'id^es döpassant l'exp^rience et permettant 
d'^tablir la certitude sur la base du sens intime et de l'intuition. A 
Cousin principalement, et par son intermödiaire aux m^taphysiciens 
allemands k qui Cousin l'emprunte, ils doivent la th^orie de la 
Raison congue comme un moyen direct et infaillible de connaissance 
transcendante. 

Quant ä leur theorie si importante (et au fond d'ailleurs si 
autochtone dans l'oeuvre de Channing par exemple et si personnelle 
pour chacun d'eux) de l'existence d'un sens religieux autonome, c'est 
ä Coleridge, selon nous (sans oublier B. Constant et ses pröcurseurs 
allemands Jacobi et Herder^), beaucoup plus qu'ä Cousin qu'ils l'em- 
pruntent. Ces distinctions, les Transcendantalistes et les historiens 
du mouvement transcendantal ne les ont pas faites et il est bien vrai 
que la confusion et l'acceptation en bloc de toutes les influences 
6numer4es ci-dessus est un trait caractöristique du Transcendan- 
talisme amöricain. Elles ne s'en imposent pas moins et quand la thöse 
de M. Girard n'aurait servi qu'ä les mettre en ^vidence, eile serait par 
lä justifi^e. M. Girard a eu la trös louable Intention de reviser un 
procis et de rendre au spiritualisme frangais la part qui lui revient, 



1 Sur cette extension populaire du vocable et sur les confuslons que de bonne heure 
eile implique volr les remarques de Brownson, Ch. Exam., XXIII, 181 fl., et particuliSre- 
ment An Essay on Transcendentalism (Boston, 1842), pas«. et pp. 8—10; Dial, III, 405—6; 
New Englander, I (1843), 503. 

2 Pas plus que Schleiermacher nl de Wette dont certadns mettalent la Philosophie 
rellgleuse au-dessus de l'ouvrage fameux de B. Constant au quel d'ailleurs M. Girard a 
rendu pleine justice. Cf. Ch. Exam., XX, 164. 
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et eile est grande, dans l'histoire du Transcendantalisme amöricain. 
On pouvait y arriver, croyons nous, sans deplacer l'axe historique 
du mouvement transcendantal, sans en fausser ä certains egards la 
physionomie originale ni sacrifier surtout aux mänes de Victor Cousin 
qui ne le m^rite guöre, apris Kant, Coleridge, et Carlyle, l'cEuvre 
enti^re d'Emerson. 

R^GIS MiCHAUD 
Smith Coixeoe 
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